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Canadians battle 5 000 American soldiers in desert heat
By Sgt Derek Scott

FORT BLISS, Texas — Soldiers from A
Company of the 2nd Batallion, Royal 22e

Régiment recently took part in the
Combined Forces Joint Exercise DESERT
WARRIOR 05. The 171 soldiers played
the bad guys as Opposing Forces
(OPFOR) and battled more then 5 000
Armed Forces personnel from the Army
Reserve, active Army, National Guard,Air
Force and Marines.

Canada,Puerto Rico and at least 110 units
representing 24 states participated in the
exercise, facing several challenges in the
desert environment—including tempera-
tures that reached over 40oC.

The exercise, held June 13-21, was
designed to enhance mission capability for
the American units preparing to mobilize in
support of Operations NOBLE EAGLE,
IRAQI FREEDOM and ENDURING
FREEDOM. It is the only US Reserve
Component exercise that integrates all the
armed forces in a joint exercise environment.

“When we were asked to take part in
DESERT WARRIOR as the OPFOR I knew
it would be an excellent training opportu-
nity for my company. It is for about 
31 soldiers their first exercise, having just
recently completed combat school infantry
training,” said Major François Dufault,
officer commanding, A Company.

Our soldiers participated in live-fire
urban warfare exercises in simulated
combat situations, a very rare and unique
training opportunity that our 
soldiers do not normally get the chance
to do.Also, the environment here at Fort
Bliss is similar to that of Afghanistan and
gave the soldiers an experience of what
challenges they can expect on a Task
Force Roto, added Maj Dufault.

Private Francis Archambault from 
2 Platoon said, “Since we’ve got here it’s
been go, go, go, night attacks, ambushes,
night firing ranges, desert training. DESERT
WARRIOR really gave us a real-life oppor-
tunity to train in a desert environment.
The heat was not so bad, I got used to it.

The most important thing is to drink
plenty of water. I now know what 
to expect when deployed on a roto 
to Afghanistan. Having just completed
infantry training, I was able to learn what
my role is as a rifleman in my section.”

“The American soldiers were
impressed with our skills, how fast we
attacked, and how tough we are. It made
me proud to be a Canadian soldier hearing
the comments from the National Guard
soldiers,” added Pte Archambault.

During the first week of the exercise,
US and Canadian paratroopers trained
together and prepared for combined
para-jumps. During the actual jumps,
soldiers performed under the supervision
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Ex DESERT WARRIOR provided Canadian soldiers the opportunity to train in a desert environment.

L’Ex DESERT WARRIOR a permis à des soldats canadiens de s’entraîner dans un environnement désertique.

of the other country’s jumpmasters while
using their counterpart’s parachutes.
Although the basics are similar,
several details of jump procedures and 
equipment vary between the two 
countries.

“We don’t use exactly the same 
parachutes and we have another 
version of the fasteners; the Americans
use a newer version,” said Sergeant
Dominique Sauvé. “Canada will get the
new fasteners soon, so this is very 
practical training for us to be able to use
them now.”

A wing exchange parade was held and
each soldier was presented with a set of
Airborne wings.

Des Canadiens affrontent 5 000 soldats américains 
dans la chaleur du désert

Les 171 soldats qui ont joué les méchants
au sein des forces d’opposition (OPFOR)
ont combattu plus de 5 000 membres des
forces armées de la Réserve de l’Armée
de terre, de l’Armée active, de la Garde
nationale, de la Force aérienne et 
des Marines.

Le Canada, Porto Rico et au moins 
110 unités représentant 24 États ont 
participé à l’exercice, faisant face à
plusieurs obstacles dans cet environnement
désertique – notamment à des tempéra-
tures qui atteignaient plus de 40 oC.

L’exercice, tenu du 13 au 21 juin, avait
été organisé en vue d’améliorer la capacité
d’exécution de mission des unités 
américaines qui se préparent à être
déployées dans le cadre des opérations
NOBLE EAGLE, IRAQI FREEDOM et
ENDURING FREEDOM. Il s’agit du seul
exercice du Reserve Component américain
qui combine toutes les forces armées
dans le cadre d’un exercice conjoint.

« Quand on nous a demandé de 
prendre part à l’Ex DESERT WARRIOR
comme OPFOR, je savais que ma 
compagnie profiterait d’une excellente
occasion d’entraînement. C’est le premier
exercice pour 31 soldats qui viennent de
terminer leur instruction au combat à 
l’École d’infanterie », a indiqué le 

par le Sgt Derek Scott

FORT BLISS (Texas) — Des soldats de la
Compagnie A du 2e Bataillon, Royal 
22e Régiment, ont récemment pris part à
l’exercice DESERT WARRIOR 2005, un
exercice combiné de forces multinationales.

Major François Dufault, commandant de 
la Compagnie A.

Nos soldats ont participé à des exercices
de tir réel en zone urbaine lors de 
simulations de combat, une occasion 
d’instruction très rare et unique à laquelle
nos soldats n’ont pas habituellement la
chance de contribuer. De plus, l’environ-
nement à Fort Bliss est similaire à celui de
l’Afghanistan et a permis aux soldats de
faire l’expérience des défis auxquels ils
doivent s’attendre dans le cadre 
d’une rotation au sein de la Force 
opérationnelle, a ajouté le Maj Dufault.

« Depuis notre arrivée, nous n’avons
pas arrêté; il y a eu des attaques de nuit,
des embuscades, des tirs de nuit, de 
l’entraînement dans le désert.
L’Ex DESERT WARRIOR nous a vraiment
permis de nous entraîner dans un 
environnement désertique. La chaleur
n’était pas si pire; je m’y suis habitué.
L’aspect le plus important consiste à boire
beaucoup d’eau. Maintenant, je sais à quoi
m’attendre quand je serai déployé dans le
cadre d’une rotation en Afghanistan. Je
viens tout juste de terminer mon instruc-
tion d’infanterie et j’ai appris quel est
mon rôle en tant que carabinier au sein
de ma section », a déclaré le Soldat
Francis Archambault du 2e Peloton.

« Les soldats américains étaient
impressionnés par nos compétences, la
vitesse de nos attaques et notre ténacité.
En entendant les commentaires des 
soldats de la Garde nationale, j’ai ressenti
une fierté de servir comme soldat 
canadien », a ajouté le Sdt Archambault.

Durant la première semaine de 
l’exercice, les parachutistes américains et
canadiens se sont entraînés ensemble et
se sont préparés à des sauts combinés en
parachute. Les soldats ont exécuté les
sauts réels sous la supervision du 
moniteur de saut de l’autre pays et en
utilisant les parachutes de leurs 
homologues. Bien que les éléments de
base soient similaires, plusieurs détails des
procédures de saut et de l’équipement
diffèrent entre les deux pays.

« Nous n’utilisons pas exactement les
mêmes parachutes. Nous avons une 
ancienne version des fermetures et les
Américains utilisent une version plus
récente », a expliqué le Sergent
Dominique Sauvé. « Le Canada aura 
bientôt les nouvelles fermetures. Il s’agissait
donc d’un entraînement très utile, car
nous avons pu les utiliser maintenant. »

Lors d’une parade d’échange d’insignes,
chaque soldat a reçu un ensemble 
d’insignes de la section des aéroportés.

A section conducts a morning assault on American troops.

Une section mène un assaut matinal contre des
troupes américaines.




